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L'Attitude Britannique 
H tant M résigner A parier encore de la 

a » nalésie. Il eat mtme permis de se de-
• M l * al ce sujet, Intéressant sans donte 
• • l a déjà fastidieux, ne battra pas le record 
de durée qu'ont détenu Jadis la question de 
Mltdelntnt, puis celle du Maroc. 

Oient un nouvel Incident, bien entendu, 
qui fournit aujourd'hui matière A considéra­
tions. Bn se livrant A une nouvelle attaque 
aux alentours de Gross-Strelitx. les Alié­
n a n t s , trompes, disent-ils, par un rideau 
4e hautes herbes, ont tiré sur des soldats 
français qu'Us avaient pris pour des Insur­
gée polonais. Trois des nôtres ont été blés-
«tés; ht déuchement a été fait prisonnier, 
yula rehlcbé. 

Dos qu'elles ont appris la nouvelle, les 
autorités du Belch se sont empressées de 
prés enter - des excuses. Le général Hoefer 
t'est rendu auprès de la commission inter-
aQiéa; M. Mayer s'est présenté au Quai 
a Orsay. 

Il serait excessif, sans doute de prendre 
t'uJCuire trop a a tragique, car il est toujours 
dlffcUé' de prouver qu'il n'y a pas eu iné­
prise; U est inadmissible, par contre, nue le 
gouvernement allemand soutienne que le gé­
néral Hoefer «t ses troupes échappent a son 
autorité : nul n'est dupe de cette comédie. 
D'autant que si le gouvernement de Berlin 
était aussi totalement étranger qu'il le pré­
tend aux agissements des < volontaires » 
de ta Haute-Silésie. 11 ne Jugerait pas A pro­
pos de s'excuser officiellement de leurs in­
cartades chaque fois qu'il y a lieu. 

La vérité, qu'il ne faut pas craindre de 
répéter, c'est, comme nous l'écrivions hier, 
que la présence de deux adversaires sur lu 
territoire contesté demeurera une source d'in­
cidents continuels et rend le problème inso­
luble. 

L'Angleterre attribue les provocations aux 
Polonais, alors que nos agents déclarent que 
la responsabilité de* troubles doit être rc-
Jetée sur les Allemands. Cette situation con­
fuse et pleine de dangers ne saurait s'éter­
niser. DéJA, le gouvernement britannique, 
dans une note officieuse, déclare avec quel­
que impatience que la création d'une zone 
neutre entre les combattants est irréalisable 
en pratique. Nous le pensons volontiers. Il 
en conclut ciu'l! convient de donner carte 
blanche aux commissaires alliés et de les 
autoriser A employer les troupes dont ils dis­
posent 1A où ils le Jugent ntile- Or nous ne 
Hachions pas qn'il en soit autrement. Seule­
ment, tandis que le cabinet de Londres es-
m e qn'il faut commencer par chasser les 

;*.«orges polonais de leurs positions, nous 
considérons — avec quelque raison — qu'il 
appartient aux Allemands, qui viennent d'oc-
L i iistji une avance de trente kilomètres, 
d'évaeaer lt> terrain qu'ils ont indûment oc­
cupe. 

Il est indispensable qu'un accord inter­
vienne sur ce point le plus tôt possible entre 
Londres et Paris, sinon nous allons A des 
enuxeWs plus graves et A des événements irré-
narabli-s. . 

Serrant y est peut-être Insupportable, mais 

UN PAQUEBOT GREC 
HEURTE UNE MINE ET GOULE 

Plus de 200 victimes 
Athènes. 10 juin. — Le paquebot grec 

« Bouboulina », venant de Smyrne. a heurté 
une mine et a coulé. Sur Ie> 240 passagers 
qui se trouvaient A bord, deux seulement au­
raient été sauvés par l'équipage du cuirassé 
« Lemnos ». 

|tsns«r«Bar tar> » • > lassas os 
Anglais, devient chaque Jour plus arrogant. 

Or. pour nrriver A une solution, il est né-
r^«ss!re d'abord que les alliés s'entendent sur 
une action commune et que les Allemands 
sachent qu'ils ne peuvent plus désormais 
compte* sur l'appui de l'Angleterre. 

Il ne semble malheureusement pas que la 
dernière note de Londres soit de nature A 
leur enlever cette illusion. 

G. G... 

CONSEIL DE CABINET 
Paris, 10 Juin. — Sous la présidence de M. 

Driand, qui a fait un exposé de la situation 
extérieure, lo Conseil de Cabinet a examiné 
ce matin divers projets qui figurent A l'ordre 
en Jour du Parlement. 
La isOoctsiiosi du Cameroun A l'Allemagne 

est démentie 
A l'Issue du Conseil, M. Ssrraut a déclaré 

tans rondement le bruit dont s'était fait l'écho 
bn Journal du matin, et suivant lequel la 
France céderait A l'Allemagne lo mandat 
Qu'elle • obtenu sur le Cameroun. 

. A aucun moment, ni le ministre des Colo­
nies, pi le ministre des Affaires étrangères 
b'ont été saisis de pareille sollicitation et 
n'ont eu, par conséquent, A envisager de tels 
projets. 

J.E PRINCE HÉRITIER DU JAPON 
est parti pour Bruxelles 

Le départ de Paris 
Paris. 10 Juin. — Le prince impérial Hiro 

di te , qui est arrivé en Franco il y a dix jours, 
S quitté Paris A midi 20, par train spécial,, 
pour visiter ta Belgique et la Hollande. Le 
prince est accompagné dans son voyage par 
la mission française qui l'accompagne seu­
lement juseru'à la frontière franco-belge. 

Le prince est arrité A H gare du Nord A 
11 heures 45, accompagné par le vicomte 
Isbil, ambassadeur du Japon ù Paris. Los 
Honneurs lui ont été rendus sur le quai du 
ta gaxe par une compagnie de ta Garde ré­
publicaine. 

Devant le train s'étaient rassemblés tous 
(es officiers japonais appartenant A la ma­
rine et A l'armée de terre présenta a l'aris, 
ainsi que les membres «4# l'ambassade. Le 
prince a été salué par .e général Lasson, au 
nom du président de u République, MM- de 
Fouquières. directeur du protocole. m nnui 
du ministre des affaires étrangères, le baron 
de Oelffler d'Hestroy «"ibassadenr de Bel­
gique A Paris, au nom du roi,des Belges. 

LES REVENDICATIONS 
DU COMMERCE DE DÉTAIL 

Paris, 10 Juin. — Sur l'initiative du Co­
tante de l'Alimentation parisienne, les repré­
sentants du commerce de détail de l'aris et 
<i« province se sont réunis, cet après-midi, 
a s Trecadéro. pour protester contre les règle-
meututtotM subsistant du temps de guerre, et 
ptjss narticultèrement contre ta loi du 20 avril 
191*. sssr la t hansst illicite ». Les commer­
çants .veulent qu'une distinction très nette 
soit établie entre tes meresntis averse, et le 
commerce a—4te , et que se rétablisse ainsi 
la ces)0anée entra les Tendeurs loyaux et les 

Finalement, l'apsemb'ée s roté un ordre dn 
Jour réelaaian* la bienveillance de la chan­
cellerie ponr le* petits commerçants condam­
nés en vertu de W loi du 20 avril 1U1C, l'abro-
gatkie de cette loi, le retour A 1a liberté coni-
aoeecssle. ta prorogation des cinq années de 
• nasse assurée A M u les commerçant*» le 
in—éfTi—- «ta ta weettass 

Les Evénements 
extérieurs 

La Chambre demande des rensei­
gnements 

Paris, 10 Juin. — I n délégation de la 
Commission des affaires étrangères de ta 
Chambre s'est rendue ce matin auprès du 
président du Conseil, pour lui remettre un 
questionnaire sur les affaires de Haute-
BUésie, les événements d'Orient, et en par­
ticulier, sur l'attitude éventuelle du gouver­
nement français, A l'égard du gouvernement 
d'Angora. 

On enrôle toujours en Allemagne 
Berlin. 10 Juin. — Le « Drapeau Rouge » 

signale que les gens qui veulent partir en 
guerre peuvent toujours s'enrôler, eu dépit de 
toutes les ordonnances du président d'Empire, 
A Berlin même, Kalkreutb-Strasse, u* 18, 
d'où ils sont dirigés par express sur Breslau. 

Le Journal signale qu'A Neustadt, en par­
ticulier, sont installés des dépots du corps 
bavarois Oberland. chargés dn recrutement 
pendant que ce corps est^au front. 

Renforts de matériel anglais 
Paris, 10 Juin. — Un Journal de Franc­

fort, annonce, dans un t-M^mmme daté de 
Coblence, que «le nouveaux renforts anglais, 
composés principalement de tanks et de ma­
tériel d'urtillcrie. ont quitté Cologne ponr la 
Uaute-Hilésie. Ces convois passeraient par 
Mayence. Francfort, Leipzig, afin d'éviter 
la Ruhr et Berlin. Ils seraient accompagnés, 
dés leur sortie de la sone neutre et A travers 
toute l'Allemagne, d'officiers allemands, et 
soumis A un règlement de marche très rigou­
reux. 

EN ORIENT 

Les craintes des mesures 
de coercition 

Constantinople. 10 juin. — Les articles 
ptrbliés par ta presse française et par la 
presse anglaise, sur la situation créée par 
l'intransigeance de l'Assemblée Nationale 
d'Angora, a provoqué dans les milieux turcs 
do Constantinople une grande inquiétude, et 
l'on craint que des mesures de coercition ne 
soient prises par les Alliés contre la Turquie. 

Le bombardement du port 
• "9 rJéractee 

Constantinople, 10 Juin. — A ta suite du 
bombardement du rort d'Héracléc par un tor­
pilleur grec, la Sublime Forte a adressé, a u » 
hauts commissaires alliés, une protestation 
contre la violation de ta neutralité proclamée 
par les Alliés. 

Les mesures navales des Grecs 
et des Turcs 

Constantinople. 10 juin. — Les navires 
de guerre hellènes ont quitté le p o t de 
Constantinople pour la Mer Noire, probable­
ment dans l'intention de bloquer la côte 
d'Anatolie et empêcher le ravitaillement par 
les Soviets de l'armée kémaliste en armes et 
munitions-

Suivant des nouvelles particulières, le mi­
nistre de la Défense Nationale d'Augora a 
donné des instructions pour renforcer les me­
sures de défense du littoral de la Mer Noire. 

LES QUOTIDIENNES 

COMMEILYADIXANS 
M. J.-L. Bonnet, député de ta Seine, cou­

pable d'avoir été élu sur une liste du Bloc 
National contre les communistes Loriot et 
Sonvarine, vient d'être chassé du parti 
radicai-socinliste. MM. Petitjenn, dépnté de 
la Seine, l'oench. Fiant, Faure et Achille, 
conseillers municipaux de Paris, qui ont com­
mis le crime abominable de recommander aux 
électeurs, dans un manifeste, de voter pour 
MM. Bonnet et Le Corbciller plutôt que pour 
les amis de Lénine, ont encouru la même 
condamnation. 

C'est le Comité exécutif siégeant rue de 
Valois qui, transformé en tribunal, a pro­
noncé la tente née. 

Et nous voici revenus dix ans en arrière, 
au beau temps doela politique des mares sta­
gnantes. A cette époque, les pontifes du radi­
calisme faisaient peser sur leurs fidèles un 
joug despotique. La liberté de penser, de 
parler ou d'écrire n'était plus depuis long­
temps qu'un souvenir pour les disciples de 
MM. Combes et Caillaux. 

La machine à cxcomrannier fonctionnait 
sans relâcha et on ne comptait plus ses vic­
times. 

lia guerre a passé, mais la mentalité radi­
cale n'a pas changé. Elle u'a pas suivi le 
!-jouvoment généreux qui a transformé tant 
d'esprits. Nous l'avons retrouvée au lende-, 
main de la victoire, aussi mesquine, aussi 
étroite, aussi sectaire. Les événements qui 
ne lui ont rien appris, ne lui ont fait non 
plus rien oublier- Elle a toujours retardé ; elle 
continue. 

Le parti radical. — et 11 faut le plaindre, — 
n'a rien compris au magnifique élan qui, 
après avoir rapproché tous les Français en 
1914 pour la défense du drapeau, maintient 
aujourd'hui l'union des bons citoyens sur le 
lerrsin national. Ses chefs en sont encore 
A la défense républicaine et A l'anticlérica­
lisme. 

Faire croire au péril réactionnaire et au 
péril clérical, volIA lee deux seuls articles 
positifs du programme radical. On comprend 
qu avec un tel credo, le parti de la rue de 
Valois n'ait plus l'oreille du pays, nf la con­
fiance des é'ecteurs. Il faut autre chose main­
tenant pour capter les suffrage», que ces re­
cettes démodées, et notre démocratie exige 
des plats plus substantiels. 

Quand, duns tous les milieux Intelligents 
et patriotes, on fait tout pour arriver A une 
concorde nécessaire a notre relèvement le 
parti radical, lui. ressuscite les querelles pas­
sées et prononce des exclusions! 

DecioeoMsnV le parti l ed tca ln 'ee tpue A 
Je nage, «lauriçe Anbcr. 

Les Attentats 
criminels 

s u r l e s v o i e s f e r r é e s 

Les enquêtes ouvertes au sujet des actes 
de malveillance Inqualifiables commis' sur la 
voie ferrée n'ont pas permis encore d'en re­
trouver les auteurs et l'émotion causée par 
ces incidents, tous commis dans là région 
parisienne, A la suite, senible-t-11, d'un mot. 
d'ordre mystérieux, est générale. 

On frémit A la pensée qu'il y a des hom­
mes assez criminels pour se livrer A des actes 
semblables A celui qui a provoqué l'accident 
de Choisy-le-Rol. 

Mais tandis que les crimes similaires com­
mis eux'les réseaux du Nord et de l'Etat 
étaient, pour ainsi dire, demeurés sans effet 
puisque, fort heureusement, les dégâts en 
avaient été simplement matériels, le forfait 
dn réseau d'Orléans u fait plusieurs victimes, 
dont un rué. C'est parmi le personnel des 
dièminots que la mort a'' fauché. Ainsi ro 
sont des humbles, des travailleurs, que les' 
auteurs de l'attentat ont lâchement assas­
sinés. 

LE DÉRAILLEMENT 
i LE TAMPONNEMENT 

DE CH01SY • LE • ROI 
Paris, 10 juin. — On donne les détails sulî. 

vnnts sur l'attentat de Choisy-le-Rol : 
Au lieu dit « Le Bulsser.u ». près du séma­

phore d'Orly et entre les gares do Choisy-le-Ro.' 
et de Vi"eneuve-La-Faisandcric, la voie ferrée 
court sur nuatre voies parallèles. C'est sur la 
voie 1. la deuxième à partir de la gauche, si on 
considère la éjasetieu de Per.ts-Juviiy. que le 
train des messageries en grande vitesse 1*011*, 
marchant A raison «le 70 kilomètres à l'heure, 
dépassant Choisy-'e-Roi de deux kilomètres et 
demi parvennit S S L . 25. au niveau de la borne 
11.700, a SOO mètres de Villeneuve. Soudain, le 
mécanicien s'aperçjit que la locomotive litrsilishti 
Il bloqua aussitôt ses freins. Mais déjà la ma­
chine avait parcouru 50 mètres à travers le bol' 
last et venait s'engager au travers d«- In pre­
mière voie do gaue'ic ou'elle «'.«'passait même pour 
a«teindre la pente du remblai. L'arrêt effectué 
sur un parcours aussi bref fut tellement l)rus«iue, 
que les wagons s'entrechoquèrent en une sorte 
ce mouvement d'accordéon, l'ne vingtaine de voi­
tures du milieu sortirent des raiis, rejeté, sur 
la voie 1 bis, la tête du train s'arrêcsnt court, 
tandis que la queue continuait h marcher. Jus­
qu'ici, aucun accident de personne. Uuciques em­
ployés étaient descendus sur la voie et s'élan­
çaient dans la direction du sémaphere d'Orly pour 
prévenir tout puisage ds train, lorsqu'un ckoe 
fantastique se produisit. 

Un choc effroyable 
L» train de marchandises en petits vite:» 

402". parti de Paris-Ivry ù 23 h. 04 sur une voi« 
n" 1 bis, et que le 0010 venait d'ailleurs de dé­
passer, trois minutes auparavant, venait de so 
jeter a la vinsse de 40 kilomètres A l'heure, sur 
les voitures dévoyées du convoi en <l"trcsse. Le 
choc fut tellement effroyable, que douce wagons 
du 9010, bondés dn marchandises, furent corn-
ylètrmea'. orty*» et réduit» es tel chaos de sont 
et de ferraiEe qu'il était impossible de les dis­
tinguer. 

Quant an trais tamponneur, deux de ses wa­
gons. déi>ortés sur la gauche, avaient roulé au 
bas du remblai dans un champ. Beaucoup d'au­
t r e avaient déraillé. Pourtant, le conducteur du 
9019 ayant juste le temps de se porter en sen­
tinelle A 100 mètres derrière son convoi arrêté, 
avjtit vu venir le 4023 et fait au mécanicien des 
appels désespérés. 

Ce dernier les avait bien perçus, avait aus-
sit«"t bloqué ses freins et renversé la vapeur. H 
était trop tard. Le elioe devenait inévitcble. 

Les dégâts matériels sont considérables. Ils 
dépassent, tant du fait des quatorze wagons eom-
p'ètcment détruits et de dix-sept autres en pi­
leux état, que de la valeur des marchandises 
transportées, la somme de plusieurs millions. 

Il est Incontestable, affirmait M. Boaillargls, 
Ingénionr en chef de l'exploitation, que si l'ac­
cident ételt survenu à des trains de voyageurs, 
nous aurions probablement à enregistrer la plus 
grande catastrophe ferroviaire dn siècle. 

LA CHAMBRE VOTE 
le programme 

après avoir entendu 
les critiques de plusieurs orateurs 

et la réponse de M. Guist'hau 

Paris. 10 juin. — La séance ett ouverte A 
15 h. 05, sous la présidence de M. Raoul Péret. 

UNE DEMANDE D'INTERPELLATION 
DE M. PASQUAL 

M. Guist'hau est au banc du Gouvernement. 
L« Prfioidoat annoneu ou il a reçu de SI. Léon 
Pasqua], un* demanda d'interpellation sur les me-

L'enquête 
COMMENT A DU ETRE EXECUTE 

LE FORFAIT 
Restait â déterminer, avant la poursuite de ses 

auteurs, l'heure de l'attentat. L'esprcss Paris-
Tou'ousc étant pnssi1 tur les lieus de l'accident 
et sur la voie 1 & 22 h. 39 dans des conditions 
normales, le déraillement ayant eu lieu & 23 h. 25, 
les saboteurs avaient dû accomplir lear forfait 
en moins d'une heure. 

Or. pour exécuter un pareil travail, en un 
temps relativement si court, Il a fallu qu'ils fus­
sent au moins quatre : un. pour la surveillance 
des alentours, trois pour i'opêration elle-même, 
l'un des malfaiteurs éclairant l'iut'ârac besogne 
« t assujettissant les dés aux écrous, les deux 
autres employant tous leurs moyens pour faire 
tourner les tire-fond vissés a pleine force. 

On espère, étant donné l'état de l'enquête, que 
la bande criminelle devenue un danger public, 
ne saurait rester longtemps a l'abri. 

Les victimes 
L'attentat de Choisy-le-Boi a causé deux vic­

times : le chef du train 9010, M. Louis Colas 
qui, se trouvant dans l'un des wagons pulvérisés, 
a été tué sur le coup, décapité; son subordonné. 
M. Charondiêre, eut, lui, la chance relative de 
n'avoir que deux fractures a la jambe droite. Tjn 
antre arent avait été projeté hors du wagon avec 
une telle violence, qu'on le retrouva absolument 
indemne mais fou de terreur, suspendu aux fils 
télégraphiques qui bordent la voie, a quatre mè-
trs de hauteur. 

Un cercueil sous les débris 
Quand, dons la nuit, on retrouva, au milieu 

des wagons brisés, réduits en miettes, le cada­
vre de M. Colas, la tête scalpée, on fut surpris 
de voir, tout û eftté. une couronne mortuaire. 
D'oU venait-elle? C'est en explorant les débris 
de tontes sortes qu'on fut fixé. Un cercueil 
plombé renfermant le corps d'un « poilu • tué au 
champ d'honneur, avait été, du wagon funèbre qui 
le transportait il la ville natale, projeté, au cours 
de l'accident, sur la voie ferrée et coincé sous 
le cylindre de la locomotive dérailles. Le cer­
cueil avait été seul endommagé. Le plomb était 
intact. Quant aux bouquets et couronnes, ils ss 
trouvaient épars dans les décombres. 

LES MUTINS DE LA MER NOIRE 
Les mesures de clémence 

Paris, 10 juin. — Sur la proposition de 
MM. Bonnevay, ministre de la Justice, et 
Guist'hau. ministre de la' Marine, le Prési­
dent de la République vient de prendre un 
certain nombre de décisions bienveillantes a 
l'égard des marins condamnés précédemment 
a des peines variables, a la suite des muti­
neries de la Mer Noire. Le ministre de la 
Marine communiquera la liste des mesures 
de grâce ou commutations de peine. Il y en 
a une vingtaine «ignées pur le chef de l'Etat; 
d'ores et déjà, on peut annoncer que les vingt 
ans de travaux forcés infligés sn mécanicien, 
chef Marty ont été commués en quiose «n-
nén» de a i t — j en 

M. GUIST'HAU, ministre de la Marine 
sures prises, ou que compte prendre le Gouver­
nement û l'éffcrà du Gouvernement d'Angora, 
pour obtenir la mise en liberté des so dats fran-
vai? faits prisonniers au cours des dermors évé­
nement?. 

_ Sur la proposition de M. Guist'hau, la discus-
tion en e*t ftïée au vendredi 1" juillet. 
L'IMPORTATION DES PLANTS DE VIGNE 

La Chambre ajopte sans débat le projet de loi 
de 31. Louiti Guiehard et plusieurs de ses collè­
gues, tendant a prohiber /importation en France 
et en Algérie des plants et des boutures de 

LE PROGRAMME KAVAL 
L'ordre du Jour appe le U fuite de la discus­

sion du projet de Ipi sur le programme naval. 
M. BOUISSON CONTINUE SON DISCOURS 

La parole est 8 M. Iîoui>son. député des Bon-
ches-ciu-Rhôue. peur continuer son discours dans 
ia dsscuBSiou générale. 

M. Douisscn renouvelle ses déclarations an su­
jet usa divergences d'opinion constatées entre le 
Confeil supérieur de la JL.irine. la Commission 
de- Finances -T a Commisnoa a* la Marine rola-
trreaejit au rypa de croiseur ft adopter. 

M. Collision. — 11 ressort des dt'-elarations de 
M. Charles Dûment et de M. de Ciiappedelaine 
que si i^ traité de Versailles n'avait pas autorisé 
1 Allemagne 1 fabriquet des croiseurs, vous ne 
nous demanderiez ras aujourd'hui Ue voter ies 
crédit* u«icpssaires â la construction «le croiseurs 
de S.ooo tonnes. (Aps4aoauBX4entesrvO 

•L'AIemagne neea a livré des croiseurs, mais 
la France au lieu d'exiger des crowiur.s de 8.000 
tonnes, a accepté dis croiseurs de ô.iOO tonnes. 

M. Cû'Jisson s'étonne de ce que M. Leygues 
n'ait pa-s jugé à propos de demande* des •eue» 
maries lors de l'élaboration du programme naval. 

M. Bousscnot. — Il est exact que l'Allemagne 
doive livrer S-i sous-marins, mais la France ne 
doit en conserver que 10. 

M. Bouisson. — J'y arrive. Mais aver-votis 
donné â un gouvernement quelconque mandat de 
passer une convention de ce genre? (App ar.disse-
ments a riilifuni gusnus ) Que dira le pays 
lorsqu'il verra que vous lui demandez 4 ou 500 
millions pour construire 30 sous-marins, alors 
que vous détruisez ceux que vous livre l'Allc-
mo^ne? (Applaudissements.) 

M. Bouisson conclut en demandant a ses col­
lègues de ne pas voter le programme naval, les 
finances du^pays ne permettant pas de dépenses 
inutiles. 

M. DE CKAPPEDELAINE 
M. do Chappedetaino. — La Commission des 

Finances a Jug • enfl ne fallait négliger aneun 
des points de lu défense nationale. Nous ne 
sommcR pas dans un état de paix véritable, mais 
dans un état de guerre latent. (Interruptions a 
l'extréme-gauebe. Bruit. 1 

Je suis d'accord avec M. Bouisson au sujet du 
reproche qu'il adresse au traité de Versailles. 

Il- ne s'asit pus Ue dire : «La France gardera 
la neutralité. « Il faut aussi qu'il lui eoit possible 
de garder cette neutralité. M. Bouisson n'a pas 
tout dit. Non seulement le traité permet aux 
A Irmands de construire un certain nombre de 
bateaux de guerre, mais encore il leur permet 
de conserver des torpilleurs et alors que la 
France n'a pas plus de neuf torpilleurs de plus 
de 30 nceuds, l'Allemagne en possède 32. LUe a 
ainsi sur nous une avance manifeste. 

INTERVENTION DE M GUISTHAU 
M. Guist'hau. ministre de la Marine, monte & la 

tribune, l'ne flotte, dit-il, est nécessaire a la 
France et même une flotte puissante, mais nous 
ne pouvons faire pour cela que des efforts com­
patibles avec nos moyens financiers La France 
ne peut renoncer ft aucune de ses traditions. 

M. Guist'hau explique les variations survenues 
dans l'établissement du programme. 

M. Guist'hau, commentant le traité de paix, 
montre que l'article 190 prévoit pour l'Allema­
gne la possibilité de remplacer ses 8 cuirastés et 
ses 8 croiseurs, lorsqu'ils auront 20 ans d'âge. 
Or, j'ai sous les yeux la Bste de ces navires. Ils 
auront tous 20 ans dans un an, et l'Allemagne 
pourra construire des croiseurs de 6.000 tonnes! 
(Exclamations a l'extrCme-gaucue.) 

M. Guist hau justifie la construction de navires 
neuf s pour maintenir notre flotte ft nn certain 
niteau. C'est non seulement une question de sé­
curité." mais une question de dignité et de fierté. 

M. Boussosot réfute les allégations de M. 
Bouisson au sujet de l'industrie privée. 

La discussion générale est close. Le Président 
annonce qu'il met aux voix une motion de M. 
Bouisson. tendant au renvoi du projet devant la 
Commission des Finances. 

M. Paul Boacour appuie la demande de renvoi 
à ;a Commission * 

M. Plerrs Dupuy, président de la Commission 
d« la Marine, répète que tous les regrets seraient 
maintenant vains, et qu'il faut tenir compte de la 
possibi.ité pour l'Allemagne d'avoir des croiseurs 
rapides. I* programme soumis ft la Chambre 
constitue le minimum de ro que le pays doH con­
sentir pour assurer sa sécurité. 
LA MOTION OE M.BOUISSON EST REJETÉE 

Lo renvoi du projet à U Coi 
raHuue par 438 voix contre 147. 

LA DISCUSSION DES ARTICLES 
Le passage aux articles est ordonné. 
Le Président donne eclure de l'art. 1" ainsi 

conçu; 
c La construction des cuirassés 7, 8, 9, 10 

et 11 (N'ormandie. Languedoc, Gascogne, F'andre 
et Béarn) dont les mises en chantier ont été 
autorisées par les lois des 30 juillet 1013 et du 
0 janvier 1814 sera arrêtée. Le ministre de la 
Marine fera procéder ft la résiliation des marchés, 
la désaffectation des éléments déjà reçus ou eons-
truits ou ft leur transformation, et ft leur nou­
vel e destination, le tout au mieux des intérêts 
de l'Etat. » 

LE LIEUTENANT-COLONEL FABRY 
Lo lieutenant-colonel Fabry a ia purole. La 

défense d'un pays est une. Elle comprend, dit-il. 
trois points: la guerre sur terre, lo guerre enr 
mer. et la guerre dans les airs. Que nous soyons 
es plus forts sur terre, cela ne fait aucun doute. 

Que nous soyons ies pius forts dans l'air, c'est 
un désir que uous devons chercher ft réalisées 
mais que nous soyons les plus forts sur mer, 
c'est nne chose que nous ne pouvons pas cher­
cher a atteindre. 

M. Fabry demande la création d'an ministère 
de la Défense netion.ilo qui centralisera, qni 
coordonnera les efforts faits dans le but d'assurer 
la sécurité du pays. 

M. Guist'hau remercie M Fabry. Tl annonce 
qu'i déposera bientôt un programme de défense 
des côtes. 

Le Président donne lecture de l'art 2 autori­
sant le ministre de la Marine ft mettre en chan­
tier dans le courant de l'année 1021, 3 croiseurs-
cuirassés éelaireurs, 6 bâtiments torpilleurs, 
éclaircnrs ou contre-torpillures, 12 bâtiments 
torpilleurs et 12 sous-marins. L'article 2 est voté 
ft mains levées. 

L'AMIRAL GUEPRATTE 
L'amiral Guopratte a la parole sur l'ensemble 

du projet 
L'amiral Guopratte s'intéresse aux officiers 

mariés qui vont être mis ft la retraite. 
Le M.nistre donne l'assurance que ces dévoués 

serviteurs recevront autant que possible des 
emplois réservés. 

VOTE DU PROGRAMME N A V \ L 
L'ensemble du programme naval est adopté par 

408 voix contre 12S. 
LES DOMMAGES DE GUERRE 

PAR L INCENDIE 
La Chambre adopte ensuite une proposition de 

M. Marin concernant les dommages de guerre 
censés aux biens mobiliers et immobiliers par 
llincecdic. 

La séance est levée ft 19 h. 63. Séance mardi ft 
15 heures. 

LES CONGRÈS 

* Àu Congrès international 
des Associations 

pour la Société des Nations 
à Genève 

Genève, 10 Juin. — An Congrès luterna-
tîonal des Associations pour la Société dos 
Nations, qui a pris fin hier 11 Genève, des 
résultats heureux ont été obtenus. Le plus 
substantiel de ces résultats sera peut-être la 
création qui a été décidée d'un bureau dont 
lo si 'se sera ft Genève pour faire la liaison 
entre l'Union internationale des Associations 
et le secrétariat de !a Société des Nations. 

La collaboration entre ces detrx organes, 
qui * déj* porté-aeo truite ft.GeBtve pendant 
ces jours, pourra se poursuivre dans l'In­
térêt commun de l'un et de l'autre. 

D'autre part, un gros effort de propagande 
va être tenté : une commission dont feront 
punie dos hommes éminents, tel M. Vénl-
zcios. mettra son activité et son prestige au 
service de la Société des Nations. 

n convient, en outre, de noter que le Con-
près s'est tenu d'un bout à l'autre dans une 
atmosphère on ne peut plus favorable aux 
rapprochements possibles. A la différence 
«lo ce qu'elle avait remarqué l'an dernier 4 
Milan. la délégation française s'est vue 
l'objet d'une sympathie unanime de la part 
des délégations étrangères. Il faut attribuer 
ce changement ft l'attitude de la délégation 
française touchant l'admission éventuelle de 
l'Allemagne dans la Société des Nations. La 
remarque est d'autant plus curieuse que les 
délégués français au Congrès de Genève n'ont 
rien modifié a la thèse do la France qni con­
siste a subordonner l'admission de l'Allema­
gne ft l'observation de l'article premier du 
peete, c'est-à-dire ft un minimum de garan­
ties indispensables. 

LE PROJET DE NOUVEAU RÉGIME 
DES CHEMINS DE FER 

Paris, 10 juin. — La Commission séna-
fo-iale des chemins de fer procède ft un 
écaange de vues au sujet de la date ft la­
quelle pourrait être discuté le projet sur le 
nouveau régime des chemins de fer. La date 
de jeudi 23 Juin parait probable, car d'Ici là, 
la Commission des finances aura très vrai­
semblablement terminé sou examen et fait 
distribuer l'avis financier do M. Jeanneney. 

LA PRODUCTION DU GAZ 
Un projet de loi 

Paris. 10 Juin. — Le ministre du Com­
merce vient de déposer un projet de loi déter­
minant les spécifications relatives fi la qualité 
du gaz qui pourront être introduites dans les 
cahiers des charges des concessions gaxières 
ou contrats de fourniture ou distribution de 
gaz de houille, et permettant d'astreindre ies 
producteurs de gaz & en extraire divers pro­
duits. 

LA QUESTION DE TANGER 
Une résolution 

du groupe parlementaire du Maroc 
Paris, 10 juin. — Le groupe parlementaire 

du Maroc, réuul sous la présidence de M. 
Léon Barety, député, a adopté- la résolution 
suivante : 

Le groupe eerlementaire du Maroc après avoir 
entendu l'exposé de la question de Tanger par 
M. Hubert Giraud. député des Bouches-du-Kh8ne, 
président dn Comité France-Tanger, affirme les 
droits de souveraineté du Sultan sur Tanger. 
partie intégrale du protectorat. Il compte sar 
l'énergie du gouvernement français ponr régler 
la question de Tanger selon l'esprit des traités, 
conforme ft la justice M ft l'intérêt du Maroc et 
de la France. 

L/AOITATION EN AUTRICHE 
pour le rattachement à l'Allemagne 

Budapest 10 Juta. — Le mouvement en­
tretenu par des agents autrichiens dans la 
Hongrie occidentale pour ie rattachement au 
Reicb. continue. Hier, dans trois municipa­
lités, des comitats de Sopron, des drapeaux 
allemands ont été arborés. Les autorités les 
ont fait enlever. Biles ont également saisi 
des exemplaires du Journal communiste vien­
nois t Rote Fahnc ». Des recherches sont 
faites pour découvrir les auteurs de cette 
agitation qui a pour but de soulever la boer-
«aoUle laborieuse ft pssittuu 

LA LIVRAISON DE BOIS 
PAR L'ALLEMAGNE 

Une assembeee générale du Comité des •»•»« 
Paris. 10 Juin. — Le Comité dee forets a 

tenu aujourd'hui, rue d'Athènes, son ad 
blée générale, sons la présidence du coûter 
ue Mcolay. 

Celni-ci s fuit nn discours très applaudi 
dont nous extrayons les passages «ta^rasïtaî 

Vous n'ignorez pas que la Commission dsn'nâ. 
parations vient de fixer t 40 millionsde a sS tS 
cubes, é'at de grume, les Brraisons <fcS3n 
d«euvre ft f.trg p a r rAUunarn. «u» AMê£2 
n a r t X i r r * 2 3 ' 8 0 0 ' 0 0 0 » • * • • « b e . p ê t e î part de la France. 
n<î?JfPOrte d/",DC d* P™'3*'» toutes les mesurée: 
^arebé des bois, dont 1» stabilité ett nsceseeJsZ 
aux intérêts généraux du pays. 
. ^ r p ^ T « m o n t r é if* réPercusstees femn-
leres de 1 opéra-ion et l'obligation dans ' - ^ - - ^ 

•e trouvera l'Eut en exécution des accorS 
I-ondres. de verser ft la Commission des répare-
2 4 3 miiuTrr" * U ^ <* <™ * « V * 
a li t A ? U " *ar \a ***' a o« «-PPortera TBxet 
à la rétrocession de ces bois, du fait des J a S ' 
«"ration, que subira, dans i , . Sepoïï, e t V e n î l 
tiere éaraenmcnt périssable. Il a eonclnT 
rni^L t""1," m p o s e a u x l'o^oirs pubUcTde % 
miter les livraisons de bois allemand, aîx cons­
truction, des régions devastées/sous oein? £ 
compromettre irrémédiablement Y.tvenir'de nfc 

£ ^ e r v î c ; r ^ m p a r \ b ^ . r ^ e ^ ^ 

U» AÏÏEHTAT F U J I h 
UN DÉPUTÉ SOCIALISTE BAVAROIS 

TUÉ A COUPS DE REVOLVER 

Munich, 10 Juin. — Quatre coups de re­
volver ont été tirés, hier soir, ft Munich,-par 
nn inconnu, sur l'un des principonx membres 
«lu parti socialiste indépendant de la Chaîne 
bre bavaroise. M. Garels, tandis qu'il'Mu-
trait chei lui après une conférence oft U avait 
parlé contre l'école confessionnelle. 

Le député succomba presque anssitét i 
ses blessures. 

M. Garels. qui était âgé de 32 ans. avait 
été professeur de Lycée et avait été éla dé­
puté en 1020. Il était a la tête du parti se-
eialiste Indépendant bavarois. Le gouteean-
meat bavarois a publié aussitôt une déclara­
tion réprouvant le meurtre, et ht Ouambre 
bavaroise s'est Jointe à cette manifestation. 

l'ne récompense de 10.000 marks est pro­
mise ft qui fera arrêter le meurtrier, dont oa 
n's aucune trace. 

M. Jonnart dans le Pas-de-Calunfc 
Paris, 10 Juin. —- M. Jonnart, ambuusa> 

denr de France au Vatican, te rendant *, Fa> 
chln (Pas-de-Calais), a quitté Par* 4 
13 heures, par le rapide de Lille. II a été 
^alné. au nom do la Compagnie du Nord, pur 
M. Vagogne, secrétaire-adjoint. 

11 rentrera demain ft 10 h. 15 ft Paria, «t 
renartira mardi prochain pour Rome. 

LES SOVIETS ET 
Londres, 10 Juin. — Bn répoda* ï WMlé' 

envoyée par Tchltcberine-le 1" Juin, simulta­
nément aux gouvernements anglais, français' 
et Italien, accusant les puissances alliées de 
favoriser le Japon dans ses projets de con-
qn^te de la Sibérie, le secrétaire do lord'Cutv 
ion a écrit à Tchltcherine comme suit: " 

Lord Curzon m'a chargé de vous innojaa 
comme étant inacceptable votre communication 
re<rue le 4 juin. Ce n'est ni convenable nf fa*s> 
rable aux bonne, relations que, sans fournir des 
preuves corroborantes, un gouvernement perte 
contre un autre des accusations non fnsliées. 

Le Gouvernement britannique refuse i 
trer en correspondance avec vous sur ce s 

L EMPIRE DES AIRS 
La dernière période du Grand~Prix de l \ 

Club de France. — Les avions 
Pari?. 10 Jnin- — Conformément au renie­

ment du Grand-Pris de l'Aéro-Club de 
France, huit appareils, parmi les dix avions 
engagés par sept constructeurs, participa ont 
il la troisième et dernière période du Grand-
Prix, les 18-20 juin courant 

Ils seront pilotés : le 1er par Henri Reget, 
le 2c par Maicon. le 3c par Boussoutrpt, 
D'Or et Drouhain, le 4e par Coupet et Lan­
dry, le 5e par Sadl-Lecointe, le 6e par Don-
chy et Deullln, les 7c et 8e par Bernard. de> 
Romanct et Jean Casale. 

Les résultats du concours d'stterrisnugu 
de ballons libres 

Paris. 10 juin. — Los résultats dn cou» 
cours d'atterrissage de ballons libres, dont le) 
départ a été donné ft Saint-Cloud. le 4 Juin, 
semblent être lys suivants, sous réserve d'ho­
mologation par la commission sportive da 
l'Aéro-Club de France : 

1er L' <t Orient >, pilote Comte de le Tautet 
Se «t Lorraine >. pilote Loni. Hirschaaert S» 
« Quo Vadis *, pilote Scheleher ; 4e « Ma MU s, 
pilote Roger Laitier ; 5e e Escaut Lisaboara », 
pilote r>nmuyter; tK- «t Arc-cn-«rlcl », pilota Chine- -
les Dellfus; 7e c Lies Alpes », pilote Bourdariai. 

LA GRÈVE DES MINEURS A M U B 
Un référendum aura lieu le mercredi 15 Jean 

Londres, 10 juin. — A l'issue de la confé­
rence des dClégués mineurs et des membres 
du Comité exécutif de la Fédération NafJb»' 
nale des mineurs, un communiqué ft la 
dit qu'il a été décidé de soumettre lee 
tions proposées par les propriétaires de n»3V 
nés et lo gouvernement, ft on referendum fleur 
mineurs qui aura l.eu mercredi prochain. 

— — — ^ > ^ N ^ 

U Grève des /Mineurs anglais 
développe le trafic à DonkerfM 

Nous lisons dans la fournit /nduxfrfeUsî 
Le trafic du moi. de mai de port ôV Douta» 

que est en plus-value importante sur lee 1 hlarae 
de mai 1920. Ces progrès sont dus 
partie sox expéditions de charbon nui ont. 
faites en Angleterre par suite de ht grevé-
mineurs anglais. 

Le «Journal de U Marina Marchande» I 
cise ft ce sujet que le mouvement de. 1 
très et sortis s'élève pour mai 1921 ft 
team. Jaugeant 544.290 tonneaux, au Ken 
bateaux et 324358 tonne» 
Quant anx marchandises, leur 
de 105.103 tonnes eenere MfcU-
213.655 tonnes contre 70 ft ht setéjj» 
tout. 318758 tonnes, sn heu de ItMJN. 

Pour le. cinq premiers mois de rannée, avjf 
encore cependant, une molns-valtte, en a 4M 
et expédié, depuis ie Ut- janvier, l.Ttt Jj 
jaugeant 1911.882 toanenus, contre 2 . W 1 
vires et 2.19&382 tonsessv. «t le total dee ssea» 
eh.ndises importées et exportée, s SM de 1 exj 
lions 073.110 tonnes. Contre 1-&T5.43S. 

Voir, 
I * te Dfiftft 

4t.ee

